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Préface

Enfant, je m’aventurais dans les bois et les marais à la recherche d’animaux à observer ; une passion qui m’a menée plus tard dans la forêt pour y photographier la faune sauvage. Quand l’odeur de la terre m’imprégnait, je savais au fond de moi que j’étais connectée à quelque chose de plus grand et que ma demeure s’étendait au-delà des murs de mon chez-moi.

Des années plus tard, je me suis retrouvée assise dans le désert australien avec la même curiosité. Une immersion de neuf ans, qui m’a permis de renouer avec mes origines. Témoin de la richesse culturelle des peuples aborigènes, de leur relation à la Terre et aux ancêtres, je me suis interrogée sur les traditions perdues de mes propres ancêtres autochtones d’Europe. Après des mois à compléter un arbre généalogique amorcé dix ans plus tôt dans les archives du Pas-de-Calais, il me manquait quelque chose, au-delà des registres d’état civil et des listes de recensement. L’approche de Daniel Foor est venue combler ce vide en réveillant quelque chose qui sommeillait dans les profondeurs de mon être. Un lien intime avec mes racines et une connexion directe avec mes ancêtres. Avec ceux qui savent qu’un monde meilleur est possible. Un endroit où trouver l’amour et le soutien de ceux qui marchent à mes côtés et qui sont témoins de mon passage sur Terre.

 

Si mes arrière-grands-parents portent les stigmates de deux guerres mondiales et de l’industrialisation, les cinq générations qui les précèdent n’ont guère été mieux loties. Il m’a fallu remonter loin dans mes lignées pour comprendre que nous portons tous des blessures collectives et encore plus loin pour trouver une source potentielle de guérison. C’est ce qu’apporte la méthode de guérison des lignées centrale à ce livre. Elle vise à voir au-delà des tourments de notre histoire familiale. Elle consiste à remonter aussi loin que nécessaire dans nos lignées pour retrouver une sagesse ancrée dans la Terre. L’idée est de puiser dans les forces et la vitalité de nos lignées non seulement pour apporter une transformation aux membres vivants de la famille, mais aussi aux défunts qui peuvent influencer nos vies. Il s’agit de reconter (et non de raconter) l’histoire de nos ancêtres, de nos vies et de nos relations, y compris avec l’invisible. Daniel offre un processus ancré, inclusif et transformateur pour aller à la rencontre de nos ancêtres. Il nous emmène aux racines de notre évolution pour explorer les récits familiaux, collectifs et planétaires auxquels nous participons tous. Son approche nous amène à prendre conscience de ce qui existe déjà en nous, de faire émerger ce qui subsiste dans notre subconscient. Cette démarche constitue une opportunité rare de travailler de l’intérieur vers l’extérieur et offre une voie permettant à chacun de vivre ses dons.

 

Depuis la nuit des temps, les humains ont sillonné la Terre, migrant d’un territoire à l’autre de gré ou de force. Certains peuples ont su préserver leurs pratiques ancestrales, d’autres les ont perdues sous le poids des colonisations. C’est le cas de l’Europe occidentale. L’invasion romaine de la Gaule a contribué à la disparition de la majeure partie de notre héritage païen et animiste. Bien que la France ait conservé une riche diversité culturelle, et que certaines régions œuvrent à la préserver, nous avons perdu nos rituels, nos langues anciennes et nos pratiques, celles chantées par nos ancêtres et par la Terre elle-même.

 

La France a aussi colonisé les territoires d’autres peuples. L’empire colonial français a en effet, entre le XVIe et le XIXe siècle, imposé sa présence sur d’autres continents, où il a endossé et imposé un rôle suprémaciste visant à « civiliser » des peuples qui vivaient encore selon leurs traditions ancestrales. Quel rôle ont joué nos ancêtres ? Comment les récits racontés ont-ils façonné la façon dont nous considérons aujourd’hui la diversité culturelle, religieuse et ethnique ? Quel rôle, conscient et inconscient, jouons-nous dans la discrimination des uns des autres ?

Si la guérison ancestrale a un caractère personnel, elle invite également à regarder au-delà de soi pour amorcer une libération culturelle et sociétale ; c’est ce qu’offre Daniel. Son histoire comme descendant de colons européens dans le Nouveau Monde, sa vie aux États-Unis, témoin de la violence et du racisme envers les minorités, ses amitiés et partenariats avec les peuples autochtones de diverses cultures, ainsi que sa formation en sciences religieuses et en psychologie lui ont permis de bâtir une expertise riche qui l’a conduit à développer une pratique révolutionnaire au service de tous ; une démarche qui a le potentiel d’enrichir nos vies au niveau personnel, familial, collectif et planétaire. Des enseignements qu’il partage humblement et généreusement depuis 2005 avec le public anglophone. Il forme internationalement des facilitateurs qui ont désormais atteint les rives de l’Europe, y compris la France.

Hazel Marie Volk,

facilitatrice en guérison des ancêtres
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Introduction

Lorsque vous pensez aux ancêtres, qu’est-ce qui vous vient à l’esprit ? Les ancêtres sont une réalité biologique et historique pour chacun et chacune d’entre nous, quelles que soient nos origines religieuses, raciales ou culturelles. Les ancêtres de vos lignées biologiques comprennent les milliers de femmes et d’hommes dont la vie tisse la toile d’un récit qui remonte aux tout premiers êtres humains qui vivaient en Afrique il y a plus de deux cent mille ans. Même si vous avez été adopté ou êtes devenu orphelin, même si vous ne connaîtrez jamais vos parents biologiques, les ancêtres parlent toujours à travers l’ADN de chacune de vos cellules. Ils se reflètent dans les traits de votre visage, dans votre santé, et dans un grand nombre de vos prédispositions.

Au-delà de vos lignées biologiques, vous pouvez également revendiquer comme ancêtre toute personne dont la vie vous a inspiré, que ce soit personnellement ou culturellement. Dans cette liste peuvent figurer votre famille élargie et adoptive, vos amis proches et des personnes connues qui ont touché votre vie avant leur décès. La plupart des traditions religieuses considèrent leurs fondateurs comme l’incarnation de valeurs fondamentales et d’enseignements spirituels transmis de génération en génération (comme Siddhartha pour les bouddhistes ou Mahomet pour les musulmans). Même aux États-Unis, pays nettement laïque, les Américains célèbrent collectivement la vie d’êtres humains inspirants lors de fêtes telles que le Martin Luther King Jr. Day, le President’s Day, Pâques, le Memorial Day, Halloween, Thanksgiving et Noël.

Tout le monde sait qu’être mort implique certaines réalités physiques et psychologiques. Cela étant dit, la plupart des gens sur cette planète croient également en une sorte d’au-delà ou de continuité de la conscience après la mort physique. Les croyances sont des choses délicates. On peut adopter un certain point de vue et vivre des expériences qui le renforcent et à d’autres moments de nouvelles expériences vont remettre en question notre façon de voir le monde. Pour moi, c’était un mélange des deux. Je n’ai pas été élevé dans la conscience de mes ancêtres de famille ou de lignée, mais au travers de mon expérience personnelle, de ma formation clinique en psychologie et de vingt ans d’immersion dans plusieurs lignées de pratiques spirituelles, j’en suis venu à considérer les ancêtres comme une source importante de connexion et de soutien. Dans ce livre, je pars du principe que certains aspects de ce que nous sommes subsistent après notre mort et que les ancêtres sont donc « réels » et dignes de notre considération et de notre respect.

Je partage ici un cadre de référence approfondi pour soutenir celles et ceux qui veulent améliorer leurs relations avec leurs ancêtres. Je propose ces informations aussi bien aux novices qu’aux praticiens chevronnés du travail avec les ancêtres. J’ai voulu présenter un contenu relativement libre de tout dogme religieux, compatible avec la plupart des chemins spirituels et accessibles à celles et ceux qui préfèrent ne pas s’identifier à une tradition ou à une autre. Là où ce cadre diverge de vos croyances et de la manière dont vous avez été formé, restez curieux des différences et faites confiance à votre instinct pour déterminer comment surfer entre les deux.

Vous êtes peut-être psychothérapeute, prêtre, médium, chaman, ritualiste, guérisseur, aîné d’une famille, éducateur ou en mesure d’aider les autres à interagir avec leurs ancêtres. Dans ce livre, vous trouverez de nombreux éclairages et exercices que vous pourrez intégrer à votre pratique, à condition d’être d’abord ancré dans des relations saines avec vos propres ancêtres. Si vous vous intéressez à la généalogie ou à l’histoire de votre famille et que vous souhaitez un contexte plus large pour honorer les ancêtres, ce livre présente des moyens de leur exprimer votre respect et votre gratitude et de renforcer votre canal direct de communication avec eux. Peut-être cherchez-vous à donner un sens à des rencontres spontanées et non sollicitées avec les esprits des morts. Dans ce cas, vous trouverez ici un contexte pour naviguer dans ces expériences potentiellement déroutantes ou effrayantes. Enfin, si vous souhaitez simplement mieux comprendre les individus et les traditions qui prétendent être en relation directe avec les ancêtres, ce livre peut être une fenêtre sur la révérence et les rituels tournés vers les ancêtres.

Bénéfices du travail avec les ancêtres

En commençant votre lecture, vous vous surprendrez peut-être à penser : « Pourquoi donc chercher à entrer en relation avec mes ancêtres ? » Grâce à mes diverses expériences ainsi qu’à mon travail de psychothérapeute et de chef de cérémonie autour des ancêtres, j’ai constaté que la relation aux ancêtres est guérisseuse et bénéfique sur au moins trois plans : personnel, familial et culturel.

Sur le plan personnel, des études confirment que le fait d’entrer en relation de manière consciente avec ses ancêtres est un facteur de santé physique et psychologique. Ainsi :

•réfléchir à ses ancêtres stimule les performances intellectuelles et la confiance en soi1 ;

•la conscience de ses prédispositions familiales, y compris les comportements à risques pour sa santé, peut encourager des choix de vie qui seront profitables pour soi et les générations futures2 ;

•le pardon, une composante fréquente de la guérison familiale et du travail sur les ancêtres, favorise une meilleure santé physique et mentale3.

Le travail sur les ancêtres encourage également l’introspection et permet d’accéder à une plus grande clarté sur sa raison d’être, ce qui génère un sentiment de satisfaction accru et crée une vie porteuse de sens. Personnellement, ayant appris à connaître et à aimer les ancêtres de ma famille, je me sens plus confiant, soutenu et bien dans ma peau. De plus, j’éprouve une saine fierté à l’égard de mes racines et de ma culture d’origine. Puisque nous sommes en partie composés du karma ou de la conscience familiale, aider nos ancêtres biologiques qui sont en difficulté améliore également notre bien-être et notre santé spirituelle.

Sur le plan familial, travailler régulièrement avec ses ancêtres peut aider à guérir les schémas intergénérationnels de dysfonctionnement qui perturbent la vie familiale. En œuvrant aux côtés d’ancêtres spirituellement rayonnants, on peut commencer à comprendre, à contenir et à transformer les schémas répétitifs de souffrance et de violence, et rétablir progressivement l’esprit positif de sa famille. J’ai été témoin de nombreuses situations où le fait qu’une personne commence à interagir avec les ancêtres a déclenché une vague parmi les membres vivants de la famille, qui sont soudainement parvenus à se réconcilier après des années de conflit ou à restaurer des bénédictions oubliées. Lorsque vous vous engagez dans la relation avec vos ancêtres bienveillants, vous pouvez catalyser des avancées majeures pour la guérison de votre famille, dont l’établissement de limites claires avec certains de ses membres vivants. De plus, lorsque vous vous rendez disponible pour le travail de réparation ancestrale, les personnes récemment décédées sont à leur tour plus à même d’aider les membres de la famille dans leur voyage pour devenir des ancêtres après leur mort.

Enfin, au niveau collectif, les ancêtres sont de puissants alliés pour transformer les traumatismes historiques liés à la race, au sexe, à la religion, à la guerre et aux autres types de souffrances collectives. De récentes découvertes en épigénétique montrent que, de manière très concrète, les souffrances de nos ancêtres peuvent se transmettre de génération en génération. Dans une étude majeure de 2013 sur la transmission biologique des traumatismes, une équipe de chercheurs de Jérusalem a montré que les enfants, petits-enfants et autres descendants de rescapés de l’Holocauste sont particulièrement enclins à la dépression, à l’anxiété et aux cauchemars. Cette tendance est liée à un marqueur biologique dans leurs chromosomes qui est absent chez ceux qui ne descendent pas de survivants de l’Holocauste. Cette transmission transgénérationnelle des traumatismes est un tout nouveau champ d’étude. À bien des égards, il recoupe le travail de réparation ancestrale présenté dans ce livre4.

Lorsqu’on se réconcilie avec des ancêtres qui ont connu différents types de persécutions ou qui ont exercé de la violence et de l’oppression, on effectue des réparations dans les psychés individuelles et les histoires familiales qui à leur tour réparent les fêlures de l’esprit collectif de l’humanité. Cela nous aide à dépasser l’identification à la conscience de victime/bourreau et à incarner la beauté et la bonté du passé. Transformer des générations de souffrance familiale et culturelle nous libère et nous permet de puiser dans le soutien de nos ancêtres bienveillants la prospérité dont notre vocation et notre service au monde ont besoin.

Comment lire ce livre

Ce livre est organisé en trois parties. La première partie, « Bases du travail avec les ancêtres », vous donnera un aperçu des différents types d’ancêtres et des manières de les aborder, ainsi que la façon dont les rituels et les cérémonies permettent de se connecter à ses ancêtres. Dans le chapitre 1, je raconte mon propre parcours au cours duquel j’ai appris à connaître et à aimer les ancêtres de ma famille. Le chapitre 2 présente différents types d’ancêtres et les défis qui s’y rattachent. Le chapitre 3 explore les contacts spontanés avec les ancêtres tels que les visites en rêve, les visions éveillées et les synchronicités. Le chapitre 4 présente un cadre pour la révérence et les rituels dédiés aux ancêtres qui sert de base aux exercices et au travail rituel des chapitres suivants.

La deuxième partie, « Guérir avec les ancêtres de famille et de lignée », présente un processus permettant d’établir des canaux de communication avec les ancêtres-guides qui vous soutiennent. Cette partie et la troisième partie sont les sections pratiques du livre. Vous y apprendrez à vous associer à des ancêtres sages et aimants pour aider les âmes de tous les membres décédés de votre famille qui n’ont pas encore rejoint les ancêtres. C’est ce processus en particulier, ainsi que mon désir de le partager, qui m’a motivé à écrire ce livre. Le chapitre 5 parle des recherches généalogiques et familiales et propose un moyen d’établir un premier contact avec vos ancêtres. Le chapitre 6 met l’accent sur la connexion aux ancêtres-guides et aux ancêtres-enseignants. Dans les chapitres 7 et 8, je partage des moyens d’aider à la fois les morts oubliés ou historiques, les ancêtres plus récents et les morts dont on se souvient. La deuxième partie se termine par des moyens d’ancrer le travail dans la guérison de la famille vivante et présente des rituels pour entretenir la relation avec les ancêtres de famille.

Dans la troisième partie, « Honorer les autres types d’ancêtres », je propose une vision plus large de la relation avec les ancêtres. Le chapitre 10 examine les relations entre les ancêtres et les lieux. Il comprend un exercice pour honorer les morts dans un cimetière et des suggestions pour faire connaissance avec les ancêtres près de chez vous. Dans le chapitre 11, vous apprendrez comment honorer les ancêtres d’affinité et de lignée spirituelle, y compris ceux capables de soutenir votre vocation. Ce chapitre présente également des exercices pour intégrer davantage le travail avec différents types d’ancêtres et aborde les questions des âmes multiples, de la réincarnation et des vies antérieures. Le chapitre 12 se concentre sur les rites funéraires, le processus de décès et la première année qui suit la mort.

Ce livre est né de mon apprentissage en compagnie d’enseignants humains, de ma propre relation avec les ancêtres et de mon expérience d’accompagnement dans ce travail. Comme tout enseignant, je partage ce qui fonctionne pour moi ; prenez ce qui vous est utile et laissez le reste de côté. Le travail avec les ancêtres comporte certains risques, et je recommande de lire l’ensemble du livre avant de décider si oui ou non vous souhaitez les aborder directement. Si vous décidez de travailler avec vos ancêtres, restez positif et demandez de l’aide si vous vous sentez dépassé par ce qui se passe. Je prends un grand risque en écrivant un manuel qui encourage des personnes que je ne rencontrerai peut-être jamais à faire appel à la fois à leurs ancêtres bienfaisants et à des morts perturbés. Malgré tout, mon expérience me montre que toute personne stable psychologiquement, qui a de bonnes intentions et qui est prête à écouter son intuition, peut cultiver une relation enrichissante avec ses ancêtres bienveillants. Quand je dis toute personne, je veux vraiment dire n’importe qui. Vous n’avez pas besoin d’être un chaman traditionnel ou un médium qualifié. Vous n’avez pas besoin de descendre de guérisseurs cherokees, de chefs africains ou de maîtres taoïstes. Vous n’avez pas non plus besoin d’être chrétien, bouddhiste, païen ou identifié à une quelconque tradition religieuse ou spirituelle. Nous avons tous des ancêtres qui nous aiment et qui nous soutiennent, et nous pouvons tous puiser dans ces relations pour obtenir une plus grande clarté sur le but de notre vie, une santé et une vitalité accrues, et un soutien tangible dans notre vie quotidienne.

Malgré les difficultés qui peuvent se présenter, il n’y a pas de raison de craindre davantage les ancêtres que les vivants. Chacun d’entre nous, aussi perturbée que puisse être notre famille récente, descend de lignées comprenant des êtres humains bienveillants et en pleine possession de leur pouvoir. Ces ancêtres ne sont pas plus éloignés de nous que notre sang et nos os, et ils attendent que nous les accueillions dans notre vie pour nous aider à réaliser notre potentiel. Je prie pour que ce livre vous aide à puiser dans le soutien que vous pouvez recevoir de votre peuple afin que vous exprimiez les dons de votre âme, pour votre propre bonheur et pour le bien-être de votre famille, de la Terre et des générations futures. Je prie également pour que ce livre nous permette d’accorder une plus grande attention et une plus grande considération à nos relations avec les morts humains, et qu’il contribue à rétablir les ancêtres comme à la fois une force et une communauté essentielles dans la grande écologie du sacré.




Première partie

Bases du travail avec les ancêtres
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Cette partie présente les enseignements fondamentaux sur :

•les différentes sortes d’ancêtres (les ancêtres de famille, les ancêtres historiques, le collectif des ancêtres) ;

•les divers types de contacts spontanés avec les ancêtres ;

•les pratiques les plus répandues de révérence envers les ancêtres ;

•comment les rituels et les cérémonies peuvent faciliter l’interaction avec les ancêtres.

Je vous inviterai également à réfléchir à votre propre expérience avec vos ancêtres biologiques, qu’il s’agisse d’ancêtres récents de votre famille ou de personnes dont les noms ont été oubliés. Il se peut que la révérence envers ces derniers remette en question vos croyances sur la vie après la mort et sur la relation entre les vivants et les morts. Prévoyez un espace de réflexion personnelle pendant votre lecture, et ouvrez-vous à la possibilité de recevoir de l’aide en rêve ou à travers d’autres contacts spontanés de la part de vos ancêtres bienveillants et bienfaisants.




Chapitre 1

Ma rencontre avec mes ancêtres

Premier contact

Mes ancêtres récents ont, pour la plupart, fait partie des premiers colons luthériens et méthodistes qui ont quitté l’Angleterre, l’Irlande et l’Allemagne pour s’installer en Amérique du Nord.

Tous ont traversé l’Atlantique il y a plus de quatre générations, et certains bien plus tôt. C’étaient des agriculteurs, des mères de famille, des mineurs et des soldats de Pennsylvanie et de Virginie-Occidentale dont la vie semblait centrée sur le labeur et la famille. Les ancêtres de ma famille ont par endroits émigré à la suite des grandes perturbations dont ont été victimes les cultures tribales d’Europe, et qui ont commencé il y a environ deux mille ans avec l’expansion militaire de l’Empire romain (27 av. J.-C. -476 apr. J.-C). Rome a introduit le culte des empereurs chez les peuples autochtones, en Europe et au-delà, et au IVe siècle de notre ère a adopté le christianisme comme religion d’État. Au cours des huit siècles suivants, des souverains chrétiens comme Charlemagne (v. 742-814) ont mené des campagnes d’expansion militaire et de conversion au christianisme dans tout l’ouest de l’Europe. Dans certaines de mes lignées, la révérence envers les ancêtres a sans doute été abandonnée il y a plus de mille ans, et rien dans mes recherches sur les derniers siècles de mon histoire ou les traditions de ma famille ne m’a permis de comprendre de façon simple pourquoi ma vocation est ainsi centrée sur les ancêtres.

De plus, rien dans mon enfance ne semble expliquer mon affinité avec cette dimension. Je suis né dans une banlieue de l’État de l’Ohio au sein d’une famille aimante et équilibrée de classe moyenne et je n’ai pas été élevé avec une conscience approfondie de qui étaient mes ancêtres, et n’ai pas non plus bénéficié d’un cadre de référence pour entrer en relation avec les morts. Contrairement à certaines personnes dotées de perceptions extrasensorielles ou nées médiums, je n’ai jamais parlé avec des morts ni vu d’esprits dans mon enfance, et aucun traumatisme ne m’a ouvert à d’autres réalités. Je n’ai pas non plus été frappé par la foudre, ni vécu d’expérience de mort imminente, ni souffert d’une maladie mettant réellement ma vie en danger. En revanche, enfant, de longues heures à jouer dans les bois et les cours d’eau autour de la maison de mes parents m’ont permis de me sentir chez moi dans la nature, et à l’adolescence les romans fantastiques ont établi une base qui m’a permis d’explorer les arts rituels ainsi que d’autres façons de voir le monde.

Mon premier contact conscient avec l’invisible s’est produit lorsque, adolescent, j’ai mis en pratique les instructions rituelles d’un livre d’introduction au chamanisme. Au cours de ces premières expériences, je suis entré en contact avec des êtres non physiques ou des esprits qui m’ont semblé tout à fait réels. J’avais l’impression d’avoir franchi sans le faire exprès une porte vers une autre dimension, et j’ai senti ces esprits me repousser, ce qui m’a laissé dans la confusion la plus totale sur le sens à donner à cette expérience. Par chance, à 18 ans, un prospectus pour un atelier m’a guidé vers mes tout premiers enseignants en chamanisme et spiritualité respectueuse de la Terre, Bekki et Crow de l’Église pour la Guérison de la Terre. Leur mentorat, que j’ai reçu alors que je me plongeais dans le néopaganisme et que j’étudiais les religions du monde à l’université, m’a procuré un cadre et un ancrage essentiels pour mes premières expériences rituelles et de travail avec les esprits.

En 1999, une journée de formation décisive m’a permis d’interagir directement avec les ancêtres de ma famille. À l’époque, cela faisait quatre ans que je pratiquais le voyage chamanique, les rituels de magie et d’autres types de transe. Pendant la formation, Bekki m’a guidé pour que je me connecte à un ancêtre-guide de la famille, et je suis entré en contact avec un ancêtre européen de la lignée de mon grand-père paternel qui vibrait très fort spirituellement mais qui était chronologiquement très éloigné.

Plus tard dans la journée, j’ai été invité à demander à cet ancêtre, dont le rôle était de m’aider, si parmi les personnes récemment décédées certaines avaient besoin de guérison. J’ai su immédiatement que j’allais être conduit auprès du père de mon père. L’année de mes 7 ans, il avait retourné un pistolet contre lui et s’était suicidé. Son décès avait bouleversé toute la famille, en particulier ma grand-mère, qui était à la maison lors de l’événement, et ses fils, dont mon père qui faisait alors son service chez les pompiers. Enfant, j’ai été en grande partie protégé de ce choc, et avant cet instant je n’avais jamais cherché à entrer en contact avec mon grand-père en tant qu’ancêtre, ni vraiment considéré l’impact de sa mort sur ma famille. Quinze ans après sa mort, les ancêtres-guides et moi-même avons contacté grand-père Foor en esprit et avons découvert qu’il se trouvait toujours dans un état assez confus1. Il m’est apparu fragmenté et une partie de son corps énergétique manquait au niveau de l’abdomen, là où la balle l’avait traversé. Les guides ont réparé ces dégâts et l’ont aidé à comprendre qui nous étions et ce qui s’était passé. Il a ensuite donné un gentil message pour ma grand-mère, que je lui ai transmis un peu plus tard alors que nous nous tenions ensemble devant la tombe de mon grand-père. Le jour de ce rituel de réparation fut un tournant, il s’est achevé lorsque les guides et moi-même avons aidé mon grand-père à prendre sa place dans la communauté de soutien que forment les ancêtres bienveillants et bienfaisants.

Recherches autour de ma famille et guérison

Ce travail avec mon grand-père et les guides a fait naître en moi le désir de mieux comprendre l’histoire de ma famille. Pendant les huit années qui ont suivi, j’ai mené à temps partiel des recherches généalogiques et ai effectué plusieurs voyages pour rendre visite à des parents âgés. En 2007, j’ai vécu quelque chose avec ma famille dans un petit cimetière du comté rural de Fayette, en Pennsylvanie, qui m’a montré à quel point les rituels dédiés aux ancêtres, la recherche généalogique et la guérison familiale peuvent être imbriqués. Au cours de l’année écoulée, des conversations avec des membres éloignés de ma famille m’avaient appris que les parents de ma grand-mère maternelle étaient enterrés dans une tombe anonyme à un endroit connu d’une seule personne. Par le biais d’un rituel, j’ai contacté ces ancêtres en esprit et leur ai demandé quelle sorte de pierre tombale ils souhaitaient sur leur lieu de repos. Désireux de leur faire ce cadeau et confiant que j’avais bien reçu leur demande, j’ai commandé la pierre. Il s’est alors produit une chose étrange. Quelques jours plus tard, les bases de données généalogiques en ligne que j’avais consultées à de nombreuses reprises au cours des années précédentes regorgeaient soudain d’informations historiques sur ces mêmes ancêtres anglais et irlandais. C’était comme si ces lignées, en réponse à mon geste, s’ouvraient à moi d’une manière jusqu’alors inaccessible. Quelques semaines plus tard, alors que je me trouvais devant la tombe avec mes parents et quelques autres membres de la famille, cette découverte m’a permis de nommer les ancêtres de ces arrière-grands-parents avant que la pierre tombale ne soit officiellement posée. Cet hommage a permis à ma mère et à nos parents plus âgés de se sentir reconnus et appréciés pour leur connaissance de l’histoire familiale et a resserré les liens entre nous.

Mon attirance pour la révérence envers les ancêtres m’a également poussé à m’intéresser à ceux de mes lointains ancêtres qui vivaient en Europe avant l’avènement du christianisme et de l’Empire romain. Les cultures irlandaise (ou celtique) et nordique préchrétiennes comprennent toutes deux des traditions de révérence envers les ancêtres. Les masques d’Halloween portés par des millions d’enfants et d’adultes américains remontent à une fête celtique plus ancienne, appelée Samhain, qui a été introduite en Amérique du Nord par les immigrants irlandais et écossais. Cette fête traditionnelle a été intégrée au calendrier catholique sous le nom de All Hallows’ Eve (la Toussaint) au IXe siècle et est encore fêtée de nos jours par les païens et les chrétiens comme un moment pour se remémorer, célébrer et éventuellement communiquer directement avec les ancêtres. Les personnes qui pratiquent aujourd’hui le paganisme scandinave (Ásatrú) quant à elles ont ravivé un rituel connu sous le nom de seidhr décrit en détail dans La Saga d’Éric le Rouge2 (XIIIe siècle). Dans ce texte, comme dans le rite actuel, une médium formée au dialogue avec les ancêtres monte sur un siège surélevé et, de là, se met au service de la communauté en tant qu’oracle ou relais de la voix des morts et répond aux questions de l’assemblée (pour une description détaillée, voir le chapitre 9, page 200) Les médiums scandinaves et les rituels celtiques de mascarade et de festin dédiés aux morts me rappellent combien mes propres ancêtres pratiquaient, jusqu’à encore très récemment, une forme communautaire de révérence envers les ancêtres et que certaines de ces traditions subsistent aujourd’hui.

Avant de rencontrer mes lointains ancêtres, il ne m’était jamais venu à l’esprit de considérer mon histoire familiale ou culturelle comme une source de force et de richesse spirituelle. Je dissimulais mes souffrances derrière un égoïsme inconscient, et il m’est sans aucun doute arrivé de blesser ma famille et mes proches. Mes études en religions du monde et ma formation aux arts de guérison m’ont progressivement aidé à comprendre que la déception avec laquelle je me débattais en tant que jeune adulte prenait davantage sa source dans les lacunes de l’éducation que j’avais reçue de la part de ma culture que dans les faiblesses de ma famille. Ces angles morts étaient en place depuis des générations et me donnaient le sentiment d’une sorte de trahison systémique. Par exemple, on ne m’a pas enseigné de chants, d’histoires ou de rituels traditionnels ; on ne m’a pas appris à dialoguer consciemment avec les royaumes de la nature ; je n’ai reçu aucun cadre pour entrer en toute sécurité en contact avec les esprits ou les mondes invisibles. De toute façon, comment aurais-je pu attendre de mes parents ou de mes grands-parents qu’ils m’enseignent tout cela, alors que cela faisait plus de mille ans que ces savoirs avaient complètement disparu de la culture ambiante ? En envisageant ma propre guérison dans le cadre non seulement des coupures familiales, mais aussi des coupures culturelles plus globales avec les traditions respectueuses de la Terre, j’ai pu me libérer des jugements que je portais sur ma famille. Je suis maintenant capable de percevoir les défis que je rencontre comme faisant partie d’un contexte historique plus large. Les problèmes familiaux ne sont en effet pas tous personnels et ne proviennent pas tous du passé récent.

Apprentissage et enseignement du travail 
avec les ancêtres

Au cours des deux décennies qui ont suivi cette première rencontre avec les ancêtres-guides et mon grand-père, j’ai eu la chance de travailler avec différents enseignants spirituels de traditions qui honorent les ancêtres de manière consciente. Mes influences les plus importantes sont le paganisme européen, le chamanisme mongol, les traditions autochtones d’Amérique du Nord et la tradition Ifá/Òrìṣà de langue yorùbá telle qu’elle est répandue en Afrique de l’Ouest et dans la diaspora africaine.

Le néopaganisme et les formes revivifiées du chamanisme ont été mes premières expériences d’enseignements et de rituels communautaires honorant la Terre. Mon immersion dans l’étude et la pratique de la magie rituelle, des pratiques occultes occidentales et des traditions païennes inspirées de l’Europe préchrétienne (notamment les cultures celtique, nordique et méditerranéenne) m’a aidé à pratiquer régulièrement l’introspection, à acquérir des compétences fondamentales pour entrer en relation avec le monde des esprits et à comprendre les racines profondes de ma propre ascendance. Je considère les enseignements de ce livre comme une extension de la façon dont mes lointains ancêtres européens honoraient la Terre, et je ressens un grand amour et une profonde gratitude pour tous les praticiens qui font l’effort de raviver les anciennes pratiques d’Europe continentale et des îles Britanniques. Lors de ma première visite sur les sites mégalithiques d’Écosse et d’Angleterre en 2014, le simple fait de me tenir devant ces monuments de pierre vieux de quatre mille ans destinés à honorer les morts était une belle confirmation que le respect des ancêtres n’avait décidément rien de nouveau.

Avant son décès en 2006, mon enseignante et amie, la chamane mongole bouriate Sarangerel Odigan, m’a encouragé dans mon travail avec les ancêtres et m’a fait part de la façon dont sa tradition voyait certaines de mes premières expériences. C’est la première personne d’une tradition autochtone intacte avec laquelle j’ai effectué un travail en profondeur, et elle fut une mentore exceptionnellement bienveillante et généreuse dont les travaux sont évoqués tout au long de ce livre. Apprendre à ses côtés a élargi ma compréhension de l’invisible, m’a fourni un modèle humain vivant d’incarnation d’une sagesse autochtone centrée sur le cœur, et a nourri mon désir d’apprendre autant que possible des anciens et des traditions autochtones. Sa mort soudaine m’a également appris de façon surprenante comment poursuivre une relation avec une mentore spirituelle après son départ pour le royaume des ancêtres.

Au cours des quinze dernières années, en participant régulièrement à des huttes de purification ou de sudation, à des quêtes dans la nature et à d’autres pratiques autochtones d’Amérique du Nord, j’ai découvert toute la beauté, la dignité et la saine fierté de ces peuples, dont le lien avec le territoire et les sagesses ancestrales demeure relativement intact. La plupart de mes expériences avec les modes de vie autochtones se sont déroulées lors de cérémonies lakotas et au sein de la Native American Church. Dans ces espaces sacrés, j’ai découvert comment prier avec le cœur et comment honorer les protocoles traditionnels en tant que cadeaux transmis par les ancêtres. Les moments vécus en cercle avec les enseignants et les communautés autochtones d’Amérique m’ont également beaucoup appris sur le pardon. J’ai été témoin de l’immense résilience et de l’ouverture d’esprit de chefs de tribus qui partagent leurs pratiques traditionnelles avec des non-autochtones, alors que beaucoup de ceux-ci sont les descendants directs des colons qui ont perpétré le génocide des peuples amérindiens. Une meilleure compréhension de cet aspect de l’histoire américaine m’a également aidé à rentrer en profonde empathie avec l’histoire douloureuse de mes lointains ancêtres européens et m’a permis d’intégrer la responsabilité qui m’incombe de participer à la guérison des héritages du racisme et de l’oppression aux États-Unis.

Ces dix dernières années, j’ai également été un étudiant, puis plus récemment un initié, de la tradition Ifá/Òrìṣà. Introduites à l’origine sur le continent américain par le commerce transatlantique des esclaves, les diverses branches de la culture yorùbá comptent aujourd’hui plus de cinquante millions de pratiquants dans le monde, notamment au Nigeria, à Cuba et dans les Caraïbes, au Brésil, au Venezuela, aux États-Unis et même en Europe. Au cours de trois pèlerinages au Nigeria, j’ai eu le privilège d’être admis dans ces traditions en tant qu’initié de Ifá (la divinité du destin et de la divination), de Ọbàtálá et Ọ̀ṣun (les divinités de la sagesse et de l’amour), et d’egúngún (l’esprit collectif des ancêtres) dans la lignée d’Olúwo Fálolú Adésànyà Awoyadé de Òdè Rẹ̀mọ.

Le fait d’être accueilli dans la congrégation des médiums tournés vers les ancêtres a été un moment particulièrement important et l’aboutissement de toutes mes années de travail avec mes propres ancêtres ainsi que de ma recherche d’aînés qui pourraient m’aider à concrétiser cette vocation pour la révérence envers les ancêtres. Bien sûr, toute initiation n’est que le début d’un nouveau cycle d’apprentissage et de développement, et je continue à rechercher l’enseignement d’autres praticiens sur ce sujet, tant aux États-Unis qu’au Nigeria.

Bien que je fasse référence à ces traditions, ainsi qu’à d’autres, tout au long de ce livre, je ne prétends pas représenter une tradition ou une lignée particulière. Les enseignements et les pratiques partagés dans ce livre mettent l’accent sur ce que l’on retrouve dans différentes cultures, le but étant que le tout soit le plus accessible possible et libre des contraintes d’une tradition particulière. Lorsque je m’appuie sur une certaine lignée culturelle pour souligner un aspect de la révérence envers les ancêtres, je me réfère à des sources et à des représentants établis de cette tradition. Je suis bien conscient que de nombreux lecteurs ou de nombreuses lectrices ne ressentiront sans doute pas d’appel profond vers une voie spirituelle ou une autre, et je suis fermement convaincu que l’on n’a besoin ni d’adopter une quelconque identité religieuse, ni de se percevoir comme quelqu’un de particulièrement religieux pour aimer et honorer ses ancêtres avec sincérité. Pour finir, j’assume l’entière responsabilité de tout manquement dans les enseignements et les pratiques présentés ici.

Outre mon travail avec des enseignants et des traditions spirituelles, ma formation en tant que psychologue et thérapeute conjugal et familial renseigne mon approche du travail avec les ancêtres. En tant que thérapeute, j’ai vu de première main comment les blessures ancestrales se transmettent de génération en génération et comment guérir ces répétitions. Étant moi-même dans un cheminement intérieur, j’ai pu également observer les nombreuses stratégies que l’être humain adopte pour remettre les choses à plus tard ou éviter de se plier à la discipline sans laquelle on ne peut atteindre ni sagesse ni ouverture du cœur. Certaines cultures traditionnelles désignent un membre vivant de la famille pour s’occuper, au nom du reste de la famille, des relations avec les ancêtres. Parfois, ce sont les ancêtres eux-mêmes qui choisissent cette personne. Depuis que j’ai assumé ce rôle dans ma famille, ma vie et mes relations me permettent d’étudier les poisons et remèdes familiaux. Accepter la responsabilité de ma santé psychologique et de mon bonheur, y compris l’état de mes relations avec ma famille et ma communauté, est à la base de mon travail rituel avec les ancêtres.

Au cours de la décennie qui a suivi l’organisation de mon premier week-end intensif dédié aux ancêtres en 2005, j’ai dirigé cette formation plus d’une centaine de fois pour plus d’un millier de personnes à travers tous les États-Unis. Pendant cette même période, j’ai parlé à plusieurs milliers de gens lors de conférences, de cercles mensuels et de séances individuelles. En aidant les autres à contacter leurs ancêtres, j’ai été témoin de profondes transformations qui ont également profité aux membres vivants de leur famille. J’ai appris trois leçons essentielles : (1) ce travail a tout à voir avec les relations ; (2) tout le monde a des ancêtres bienveillants ; et (3) il est tout à fait normal d’avoir des relations avec ses ancêtres. Apprendre à les connaître et à les aimer exige tout d’abord de prendre régulièrement la pleine mesure de notre état, de celui de notre famille, et de celui de notre culture. Ce processus prend des années, et non simplement quelques mois, et ne sera certainement pas bouclé en un week-end. Les ancêtres ne sont pas un « sujet » à maîtriser ou à clore : il s’agit de construire une relation avec l’esprit collectif de la famille d’une manière qui nous aide à devenir des êtres humains sages et aimants. Jusqu’au moment de les rejoindre après la mort, on n’en a jamais fini avec les ancêtres, et ce passage n’est d’ailleurs que le début d’un nouveau cycle. Le travail avec les ancêtres est à la fois profondément personnel et intrinsèquement relationnel.

Ensuite, nous avons tous des ancêtres qui ont vécu, aimé et prié dans le cadre d’une relation très intime avec la Terre. Apprendre à les connaître peut conduire les personnes de toutes origines, y compris celles qui ont été adoptées, vers la guérison et la réappropriation de leur pouvoir. Même si aucun membre récent de ma famille ne pratiquait de véritable révérence envers les ancêtres, au travers de mes racines européennes, je suis relié à une spiritualité respectueuse de la Terre. Et j’ajouterai : vous n’avez pas besoin de recevoir un quelconque appel spirituel de la part de vos ancêtres. Vous pouvez tout à fait aller frapper à leur porte. Dans mon cas, j’ai fait confiance à mes premiers enseignants de spiritualités reliées à la Terre qui m’ont conseillé de suivre leurs ateliers autour des ancêtres, et je suis très content de les avoir écoutés. Même si cela était plus passionnant à raconter, je ne suis pas convaincu que mes ancêtres m’ont guidé le long d’une piste de petits cailloux me menant jusqu’à eux. Il n’est même pas besoin de ressentir un manque pour connaître ses ancêtres. Parfois, on décide simplement de les aborder, et on amorce une nouvelle forme de relation. Chacun d’entre nous est unique et béni, et personne n’est plus spécial, plus humain ou plus digne de respect qu’un autre.

Enfin, je me suis rendu compte que, contrairement à certaines craintes et idées reçues, travailler avec ses ancêtres peut ramener les pieds sur terre. Dans mon cas, bien que le fait d’aider les autres à parler avec des personnes décédées constitue une partie de mon travail quotidien, je suis un habitant du Midwest très terre à terre et plutôt direct, qui aime et qui respecte sa famille, son pays (en majeure partie) et ses racines culturelles. Je paie des impôts, je lis les journaux et je vote. Je mange parfois du fast-food, j’aime aller au cinéma et il faut que je me pousse pour aller faire du sport. Je suis également psychothérapeute ; j’ai obtenu mon diplôme en psychologie dans une université occidentale, et j’aime et respecte profondément la science. Les gens pensent parfois que pour être en relation avec ses ancêtres il faut tout quitter, partir en pèlerinage en Égypte ou au Pérou, manger des champignons hallucinogènes ou adopter une nouvelle et étrange identité. Bien au contraire, le travail avec les ancêtres a agi sur moi comme un antidote au snobisme spirituel en m’aidant à m’ancrer dans cette réalité et à prendre la mesure de ma valeur et de celle de ma famille. J’ai constaté des effets similaires chez d’autres personnes qui font ce travail sincèrement. Entretenir une relation saine et quotidienne avec ses ancêtres n’a rien d’inhabituel. C’est d’ailleurs l’une des choses les plus intrinsèquement humaines qui soient.




Chapitre 2

Qui sont les ancêtres ?

On peut approcher la question de « Qui sont les ancêtres ? » sous l’angle de la génétique, de la famille ou de l’ascendance biologique. La plupart des gens, quand ils pensent aux ancêtres et en font l’expérience, pensent en premier lieu aux liens de parenté biologiques (ou liens de sang), et c’est principalement de cet aspect que traite ce livre. Comme des poupées russes, l’expérience de nos ancêtres récents est imbriquée dans les contextes plus larges que sont nos lignées, la culture et la préhistoire humaine. Nos ancêtres les plus lointains vivaient en Afrique il y a plus de deux cent mille ans. Les ancêtres portent ainsi en eux la sagesse collective de l’humanité. Ce sont des aînés qui se souviennent de l’ensemble de notre parcours évolutif en tant qu’êtres humains, et ils sont les gardiens de notre mémoire génétique et culturelle.

Ce chapitre présente les principales croyances que partagent de nombreuses cultures au sujet des ancêtres et de leur relation avec les vivants. Vous y apprendrez à faire la distinction entre les ancêtres récents et le collectif des défunts plus anciens, et à reconnaître les ancêtres bien portants des fantômes perturbés. Vous apprendrez également les difficultés et les retombées positives que vous rencontrerez probablement en interagissant avec vos ancêtres. Le chapitre finit par un exercice de réflexion sur la manière dont vous percevez votre famille et vos ancêtres plus lointains. Pendant votre lecture, tenez compte du fait que certaines de ces âmes sont profondément en paix, tandis que d’autres sont encore en train de démêler certaines choses. À moins que vous n’ayez déjà une pratique de communication directe avec vos ancêtres, je vous encourage d’emblée à lire l’intégralité de ce livre avant de chercher délibérément à rentrer en contact avec eux.

Les morts ne sont pas morts

Je crois que la plupart des peuples autochtones, des chamans, des guérisseurs spirituels, des personnes se réclamant de l’animisme ou du paganisme ainsi que celles qui entrent de manière délibérée en contact avec les morts seraient d’accord avec les quatre affirmations qui suivent. Ces croyances sont les bases de mon approche de la révérence envers les ancêtres et des rituels s’y référant, et elles sous-tendent les exercices et les pratiques de ce livre. Au fur et à mesure de votre lecture, prenez note des idées qui vous semblent évidentes, et de celles qui diffèrent de vos croyances et expériences.

1. La conscience continue après la mort.

2. Les morts ne se portent pas tous aussi bien les uns que les autres.

3. Les vivants et les morts peuvent communiquer.

4. Les vivants et les morts peuvent grandement s’influencer les uns les autres.

La conscience continue après la mort

Les traditions qui vénèrent les ancêtres présupposent que ces derniers sont aussi réels métaphysiquement que vous et moi. Comme les galaxies lointaines ou les bactéries microscopiques, les âmes ou les esprits des défunts existent, que vous y croyiez ou non, que vous puissiez les percevoir ou non. Plusieurs facteurs influencent le degré d’ouverture à la question des ancêtres : les opinions religieuses ou spirituelles, l’expérience personnelle directe, et ce que j’appellerais le sentiment instinctif ou la croyance instinctive. Chacun de ces facteurs suffit à favoriser une ouverture vis-à-vis de l’esprit des défunts. Tout en lisant ce chapitre, tâchez d’observer à quel point vous êtes ouvert à la réalité des ancêtres et d’où provient cette réceptivité.

Lorsque les gens pensent aux ancêtres, ils voient souvent des personnes âgées, des photographies en noir et blanc et les membres décédés de leur famille. Et en effet les ancêtres comprennent ceux qui ont vécu et qui sont morts avant nous. Cependant, comme l’écrit le spécialiste des religions Graham Harvey, « être un ancêtre, c’est continuer à être en relation1 ». Lorsqu’un proche décédé rend visite aux vivants, il s’agit d’un événement, d’une rencontre dans le moment présent entre un humain incarné et l’esprit d’un ancêtre dont les pieds ont déjà foulé la Terre. De ce point de vue, les morts sont toujours vivants. Les anciens Égyptiens appelaient parfois leurs proches défunts « les Vivants » et Osiris, gardien des morts, « le Seigneur des Vivants ». Pourquoi insister sur le fait qu’en réalité les morts sont vivants ? Si l’on admet que les âmes ou les esprits des morts peuvent entrer en relation avec les vivants, que signifie qualifier quelqu’un ou quelque chose de « mort » ? Se pourrait-il que cela parle du fait que cette âme continue d’exister alors que nous avons cessé d’entrer consciemment en relation avec elle, et que c’est donc uniquement pour nous qu’elle est morte ?

Puisque les esprits des ancêtres peuvent continuer à entrer en relation avec les vivants, ils ne sont pas plus « morts » que les anges, les dieux, les esprits des plantes et des animaux, ou les autres forces invisibles. Au lieu de penser aux vivants et aux morts, il est plus juste de faire la distinction entre les âmes humaines qui sont actuellement incarnées (les vivants) et les âmes qui étaient auparavant incarnées mais avec lesquelles nous pouvons encore entrer en relation dans le présent (les ancêtres). Comme les humains incarnés, les ancêtres vivent et habitent dans le présent, même s’ils ont leurs propres communautés et lieux d’habitation distincts de notre vie sur Terre. Comme le dit le poète sénégalais Birago Diop dans son poème Souffles, « les morts ne sont pas morts ».

L’existence d’esprits ancestraux repose sur le fait que certains aspects de ce que nous sommes subsistent après notre trépas. Presque toutes les religions affirment qu’une forme de conscience perdure après la mort, mais cela ne veut pas dire que tous les « croyants » interagissent directement avec les défunts. Les études montrent que 64 % des Américains croient en la vie après la mort et que 45 % d’entre eux croient aux fantômes, même si la plupart n’ont pas vécu d’expérience de mort imminente et que beaucoup déclarent n’avoir jamais vu de fantôme2. Si, selon votre foi, un aspect de l’âme survit à la mort, la croyance dans les ancêtres s’ensuit naturellement. De même, si vous avez personnellement vécu un contact avec les ancêtres, alors votre « croyance » en les esprits des défunts découle de votre expérience directe. Pourquoi donc des millions d’Américains qui ne se définissent pas comme particulièrement spirituels ou religieux, et qui ne font pas état de rencontres directes, se comportent-ils comme si les ancêtres étaient bien réels ?

L’industrie des pompes funèbres et des cimetières, qui représente plusieurs milliards de dollars aux États-Unis, est un exemple de ce que j’appellerais le sentiment instinctif ou la croyance instinctive dans l’existence des ancêtres, c’est-à-dire le fait d’agir comme s’ils étaient réels. Les gens investissent dans des funérailles, des urnes de crémation et des tombes pour honorer la mémoire des défunts et aussi pour leur témoigner amour et respect, les traitant ainsi comme une réalité dans le présent. Les lois interdisant la profanation des cimetières et des restes humains renforcent le tabou très répandu autour de la perturbation des dépouilles, idée qui repose sur un lien présumé entre le cadavre et l’âme des défunts. Hollywood a parfaitement compris le pouvoir de ce genre de croyances. Des films comme Poltergeist, dans lequel la construction d’une maison au-dessus d’un cimetière entraîne des troubles paranormaux, et la fameuse « malédiction des pharaons », censée tuer toute personne qui dérange les tombes des anciens souverains égyptiens, jouent sur l’association entre l’esprit du défunt et sa dépouille. Des séries télévisées très connues comme Ghost Hunters, Medium, Ghost Whisperer et Crossing Over reposent sur la croyance extrêmement répandue que l’âme ou la conscience, sous une certaine forme, persiste après la mort. Ce genre d’histoires continue à plaire au public parce que la plupart des gens ont tendance à faire comme si les ancêtres étaient bien réels. Au cas où.

Les morts ne se portent pas tous aussi bien les uns que les autres

Lorsqu’on accepte l’idée que certains aspects de ce que nous sommes subsistent après la mort, la question qui vient ensuite naturellement est : où se rend-on exactement ? La plupart des traditions religieuses affirment l’existence d’un monde invisible ou spirituel, d’un autre aspect de la réalité (et de qui nous sommes) qui dépasse les limites du monde physique. Cette affirmation est étroitement liée à la croyance en la continuité de la conscience après la mort : si une partie de ce que nous sommes continue lorsque le corps meurt, il doit exister au moins deux lieux ou dimensions, un « ici » et un « là-bas » métaphysiques. L’endroit où nous allons après notre vie sur Terre serait le « là-bas » existentiel, le lieu où vivent les autres ancêtres, le monde des esprits ou l’autre monde.

De nombreuses traditions décrivent cet « autre monde » d’une manière qui sous-entend un système doté d’une structure cohérente. Le peuple yorùbá du sud-ouest du Nigeria et d’autres pratiquants de la religion traditionnelle yorùbá (également connue sous le nom de Ifá/Òrìṣà) utilisent parfois l’image de la calebasse, une gourde sphérique, pour exprimer cette dualité au sein d’un ensemble plus vaste. Dans le monde visible, la moitié supérieure de la calebasse est le dôme du ciel (ọ̀run) et la moitié inférieure celui de la terre (ayé). Souvent traduit par « Ciel » (au sens de paradis), le mot ọ̀run fait également référence au royaume invisible qui entoure et qui traverse le monde physique ou ayé. Le voyage du royaume des ancêtres (avant la naissance) vers la vie incarnée et inversement (après la mort) est un voyage de ọ̀run à ayé, puis de ayé à ọ̀run. Un verset de divination (odù Ìrosùn-Ìwòrì) de la culture yorùbá déclare : « Les gens continueront à aller au Ciel et à revenir sur Terre après la mort jusqu’à ce que chacun ait rejoint le bon emplacement3. » Ce verset implique qu’à tout moment certaines âmes humaines résident dans l’autre monde et d’autres sur Terre, mais que toutes participent à l’immense récit de la conscience humaine qui se joue dans la grande calebasse du monde, qui comprend le visible et l’invisible.

L’association du Ciel (là-bas) et de la Terre (ici) se retrouve également dans le judaïsme, le christianisme et l’islam et se décline dans les dichotomies suivantes :

 

Les vivants – Les ancêtres

La Terre – Le Ciel

Ce monde – L’autre monde

La réalité physiquement perceptible – Le monde invisible ou le monde des esprits

 

De nombreuses traditions croient également que l’état d’être des morts reflète ou reproduit celui des humains vivants sur Terre. Certaines personnes sont sages et bienveillantes, tandis que d’autres sont dangereuses et tourmentées, et les représentations de l’autre monde reflètent souvent l’étendue de ce spectre. Pour tenir compte de ces variations, les cartes des royaumes des ancêtres présentent souvent deux ou plusieurs lieux, certains étant nettement plus confortables que d’autres. Par exemple, les sources chrétiennes dépeignent le paradis et l’enfer de manière radicalement différente, mais les deux sont des lieux où les âmes séjournent après la mort, et aussi potentiellement des états de conscience. Le bouddhisme admet l’existence d’un royaume de fantômes affamés peuplé d’âmes en souffrance ; il admet également l’existence de maîtres ancestraux bienveillants. Certaines traditions affirment que les morts tourmentés restent ici parmi les vivants en tant qu’esprits attachés au monde terrestre : ce sont des fantômes qui ont besoin d’aide pour rallier avec un certain retard le monde des ancêtres.

Les enseignements présentés dans ce livre, en accord avec les coutumes, reconnaissent que les niveaux de conscience des âmes des défunts couvrent l’ensemble d’un spectre qui va des ancêtres bienveillants, sages et lumineux jusqu’aux fantômes dangereux et mal intentionnés. Cela exige, lorsqu’on pratique une forme de révérence envers les ancêtres, de faire preuve d’un discernement semblable à celui auquel on fait appel lorsqu’on rencontre de nouvelles personnes en chair et en os. Si l’on ne parvient pas à différencier les niveaux de conscience des défunts, on risque de considérer le monde des ancêtres soit comme uniquement effrayant et dangereux, soit comme une source idéalisée d’amour et de lumière, alors que la réalité est plus nuancée. Tout au long de ce livre, je parle indifféremment tantôt des « ancêtres », tantôt des « morts » ou des « défunts » (c’est-à-dire toutes les âmes humaines qui ne sont pas incarnées sur Terre à l’heure actuelle), mais j’utilise aussi parfois le terme « ancêtre » de manière plus restreinte pour désigner les âmes qui sont en bonne santé spirituelle.
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